
L’IMPOSTURE
CONTINUE !

Le Rassemblement national cherche, depuis quelque temps, à élargir son électorat en tentant de 
donner une image favorable aux travailleurs·euses. En réalité, il demeure un parti pro-capitaliste, 
anti-immigration, xénophobe et ségrégationniste. 

Entre populisme et tentatives de récupération, la fa-
chosphère fait tout pour attiser un mouvement de co-
lère paysan que l’extrême droite lorgne d’un œil gour-
mand. Sentant la colère prendre de l’ampleur chez les 
exploitant·es, Jordan Bardella, président du RN, a en-
filé ses bottes, dès le 20 janvier, pour aller sur le ter-
rain écouter les revendications des agriculteur·rices 
en Gironde, à savoir une réponse sur l’exonération de 
la taxe gazole, l’arrêt des restrictions d’irrigation ou 
encore la fin des normes environnementales contrai-
gnantes imposées par l’Union européenne.

Pourquoi un tel empressement ? Les doléances des 
agriculteur·rices résonnent parfaitement avec les thé-
matiques qui sont chères à l’extrême droite. Le RN 
joue sur la peur des agriculteur·rices de l’« écologie 
punitive ». Parti « climatosceptique », même s’il a 
un peu revu sa position ces dernières années, la 
formation de Le Pen « reste fermement opposée à 
toute politique de transition écologique ». 

Comme les travailleuses et les travailleurs notamment 
agricoles, de plus en plus de paysan·nes ne vivent plus 
de leur travail. Dans le même temps, les prix de l’ali-
mentation explosent et de plus en plus de salarié·es 
sont en difficulté pour manger correctement.
Pour épargner le capital, patronat et gouvernement 
répondent, à chaque crise, par la remise en cause des 
normes environnementales et par des subventions 
ponctuelles aussitôt captées par les plus grosses ex-
ploitations. Pour exonérer les puissant·es, l’extrême 
droite organise les mises en opposition sexistes, ra-
cistes et homophobes.

Face à ce constat, le RN n’est plus à une contra-
diction près  : aucune intervention concrète sur 
l’agriculture depuis cinq ans au Parlement euro-
péen. Le groupe d’extrême droite dont fait partie le RN 
a même voté majoritairement POUR la ratification de 
l’accord de libre-échange entre l’Union européenne et 
la Nouvelle-Zélande pour importer des produits agri-
coles que l’on produit déjà en France.

Il ne faut pas se laisser duper, comme toujours, le 
RN est aux côtés des grands patrons agricoles 
très bien représentés par la FNSEA, pas aux côtés 
des petit·es agriculteur·rices ou des ouvrier·ères 
agricoles qui sont les premier·ères confronté·es aux 
conséquences du dérèglement climatique, les pre-
mier·ères perdant·es du manque d’accompagnement 
pour la transition environnementale de l’agriculture et 
surtout les premières victimes de l’utilisation des pro-
duits phytosanitaires.

Au contraire, c’est l’ensemble du modèle agri-
cole qu’il faut repenser pour bien produire, bien 
manger et bien vivre de son travail. Ce sont les 
salaires qu’il faut augmenter pour permettre aux 
travailleuses et aux travailleurs de s’acheter 
une nourriture de qualité. Le défi environnemen-
tal exige de revoir en profondeur le modèle agri-
cole pour produire localement dans le respect 
de l’environnement et garantir aux paysan·nes 
la juste rémunération de leur travail.

Mars 2024

R-HAINE #STOP
CAPITALISME
RACISME
XÉNOPHOBIE
SÉGRÉGATIONNISME

Chronique d’une imposture N°1


